
 

 
 
 

 LE PRÊTRE 
Dans les médias, il arrive qu’il soit question des prêtres, mais 

rarement dans un sens positif. Les articles évoquent des scandales qui 
mettent en cause des prêtres aux mœurs corrompues. Ces révélations 
contribuent parfois à faire œuvre de vérité, mais elles peinent à offrir 
une vue objective de la réalité. L’information est souvent partiale et 
lacunaire. Soupçons et rumeurs sont mis sur le même plan que des 
délits avérés. Les analyses demeurent superficielles. Surtout rien n’est 
dit des prêtres fidèles qui vivent selon les lois propres à leur état.  

Dans l’Église, en certains milieux, parler du sacerdoce consiste à 
envisager forcément l’ordination d’hommes mariés. Les attaques contre 
le célibat ecclésiastique peuvent être frontales comme en Allemagne où 
un récent synode a appelé de ses vœux des mesures révolutionnaires 
dignes du protestantisme. Tantôt les coups sont plus insidieux. Ainsi 
régulièrement des prélats disent leur souhait de voir des hommes mariés 
accéder au sacerdoce, en faisant l’éloge par ailleurs du célibat consacré. 
De là s’impose l’idée que la vie sacerdotale, telle qu’elle est envisagée 
par l’Église aujourd’hui, ne permettrait pas à des hommes du XXIe 
siècle de s’épanouir vraiment.  

Les prêtres sont montrés du doigt aussi parfois en raison de leur 
« cléricalisme » supposé. Certes il arrive que des clercs abusent de leur 
autorité et commettent de graves fautes dans le gouvernement des âmes, 
mais le propos vire à la caricature, dès lors qu’il oublie les nombreux 
bons et doux pasteurs que compte l’Église catholique.  

Pour contrer cet état d’esprit délétère qui ne saurait favoriser 
l’éclosion et le développement des vocations sacerdotales, l’Église doit 
rappeler à ses enfants qu’elle a besoin de prêtres selon le cœur de Jésus 
pour remplir sa mission de salut. Le saint curé d’Ars l’expliquait à ses 
ouailles avec des mots simples mais touchants : « Si nous n’avions pas 
le sacrement de l’ordre, nous n’aurions pas Notre Seigneur. Qui est-ce 
qui l’a mis là, dans le tabernacle ? Le prêtre. Qui est-ce qui a reçu notre 
âme à son entrée dans la vie ? Le prêtre. Qui la nourrit pour lui donner 
la force de faire son pèlerinage ? Le prêtre. Qui la préparera à paraître 
devant Dieu, en lavant cette âme pour la dernière fois dans le sang de 
Jésus-Christ ? Le prêtre, toujours le prêtre. Et si cette âme vient à 
mourir [à cause du péché], qui la ressuscitera, qui lui rendra le calme et 
la paix ? Encore le prêtre… ». 

    Abbé Pierre-Marie BERTHE 
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QUAND PIE XII PARLAIT AUX FAMILLES DE FRANCE 
 

Le 17 juin 1945, à Montmartre, 300 pères de famille mandatés par leurs évêques consacraient la France et ses 
familles au Sacré-Cœur. Pour soutenir l’initiative, le pape Pie XII adressait un vibrant radio message qui demeure 
d’actualité. Ce texte constitue un appel à construire des familles unies autour d’un même idéal. 

 

La famille, pilier de l’ordre social 

« La valeur et la prospérité d’un peuple résident 
non pas dans l’action aveugle d’une multitude 
confuse, mais dans l’organisation normale des 
familles saines et nombreuses, sous l’autorité 
respectée du père, sous la sage et vigilante providence 
de la mère, dans l’union intime et coopérante des 
enfants.  

Chaque famille s’étend, se dilate dans la 
parenté qu’unissent les liens du sang. Et les alliances 
entre familles viennent encore, par leurs harmonieux 
enchevêtrements, constituer de maille en maille tout 
un réseau dont la souplesse et la solidité assurent 
l’unité vitale d'une nation, grande famille au grand 
foyer qu’est la patrie. Réseau tellement parfait et 
délicat que chaque maille qui viendrait à se rompre ou 
à se relâcher risquerait de compromettre, avec 
l’intégrité du réseau, tout l’organisme de la société ».  

 

Les menaces qui pèsent sur la famille 

« Or, cette rupture ou ce relâchement, cet 
affaiblissement ou cette dégénérescence de la famille 
se produisent avec leurs funestes conséquences toutes 
les fois qu'une atteinte est portée à la sainteté ou à 
l’indissolubilité du mariage, à la fidélité ou à la 
fécondité conjugale, toutes les fois que l’autorité 
paternelle, par abdication des parents, ou par 
insubordination des enfants, se trouve mise en échec. 
Des fragments de familles brisées ou désagrégées ne 
sont guère plus propres à constituer une société saine 
et stable que le conglomérat amorphe d’individus ». 

 

Grandeur et exigences de la vie familiale 

« Grande certes, et noble et pure est la félicité 
d’un foyer patriarcal, intact dans son intégrité comme 
dans sa dignité. Mais - qui oserait le nier ? - cette 
félicité est le prix de l’attachement à des devoirs 
austères, de la victoire sur des obstacles ou des 
attraits, sur les passions déréglées ou les tentations de 
la chair ou du cœur.  

Or, il y faut du courage, un courage généreux 
et, surtout, permanent, continu, à longueur d’année, à 
longueur de vie. A moins d’ignorer étrangement la 
faiblesse humaine, de fermer obstinément les yeux 

devant l’évidence, force est de reconnaître qu’un tel 
courage ne peut surgir, moins encore se soutenir, par 
le seul effet des arguments de la simple et froide 
raison ».  

 

Nécessité de la vie sacramentelle  

« La doctrine pure, la morale sublime, les 
espérances éternelles de la foi chrétienne contribuent 
grandement à l’engendrer, mais ce n’est pas surtout 
son action extérieure qui donne à la religion du Christ 
cette salutaire influence, cette vertu merveilleuse de 
sauvegarder la pureté, la sainteté du mariage et de la 
famille au milieu d’une fausse civilisation corrompue 
et corruptrice.  

Le Christ agit dans les âmes par l’infusion de sa 
grâce plus encore que par ses enseignements, ses 
exhortations, ses promesses : surtout il est, par son 
eucharistie, la « source de la vie et de la sainteté ». 
Quel temple auguste devient le foyer où le père, la 
mère, les enfants vivent, nourris et abreuvés, de la 
chair et du sang de Dieu ! » 

 

La force des familles unies autour de Jésus 

« Quand une famille vit ainsi du Christ, que par 
sa consécration au Cœur du Christ elle a ratifié son 
union avec celui qui a vaincu le monde et s’est vouée 
à l’amour, au service, au règne de ce Cœur divin, 
qu’elle a fait de son règne l’idéal qui la fascine et 
auquel visent toutes ses aspirations ; quand plusieurs 
familles, animées du même esprit, tendues vers le 
même idéal, sont unies dans la compacte intégrité du 
Corps mystique de l’Homme-Dieu ; quand ces 
familles sont des milliers, des centaines de milliers, 
quand un million de pères, de mères, des millions et 
des millions d’enfants consacrent avec une ardeur 
passionnée toutes leurs énergies à promouvoir la 
cause et le règne de Jésus, qui mesurera la puissance 
d’une telle armée sous un tel chef ? » 

 

Confiance et zèle apostolique 

« La timidité, l’hésitation, la défiance abattant 
vos courages et brisant votre élan, stériliseraient tous 
vos efforts. Et c’est pourquoi nous vous indiquions la 
fierté de votre appartenance au Christ, la conscience 



de votre force, pour restaurer tout en lui sous sa 
conduite et dans son règne, comme condition 
essentielle pour la voir produire ses effets 
merveilleux.  

Courage donc, familles chrétiennes, familles 
françaises du Sacré-Cœur ! Votre phalange est assez 
considérable, assez forte pour marcher en assurance. 
Et pourtant, regardez ! Ne voyez-vous pas autour de 
vous d’autres familles en nombre bien plus imposant 
que le vôtre, fixer les yeux sur vous et n’attendre pour 
marcher avec vous que de recevoir de vous le 
branle ? »  

 

La consécration au Sacré-Cœur 

« Votre consécration au Cœur de Jésus scelle 
un pacte entre lui et vos familles. Il en a pris 
l’initiative par sa promesse : « Je les bénirai », disait-
il à sainte Marguerite Marie. De votre côté, avec toute 
la solennité que vos moyens vous permettaient, sous 
la bénédiction du prêtre, son représentant, vous avez 
mis son image à la place d’honneur de votre foyer 
dont vous le proclamiez le souverain, vous engageant 
officiellement à le regarder et à le traiter comme tel. 
Lui, ne manquera jamais à sa parole : Il est le Dieu 
fidèle. Ne manquez pas à la vôtre. Faites-le régner 
chez vous et autour de vous.  

Consacrée, votre demeure est donc par 
définition, une demeure désormais sacrée : rien n'y 
doit offenser les yeux, les oreilles, le Cœur de Jésus. Il 
en est le roi : il doit y recevoir de votre fidélité un 
hommage permanent de respect, de dévotion, 
d’amour. Chef très aimant de votre foyer, il est 
associé intimement à toute sa vie et l’on n’y conçoit 
aucune peine, aucune joie, aucune inquiétude, aucune 
espérance, à laquelle vous le laisseriez étranger. C’est 
le royaume du Christ : il est sacré ! » 

 

Implications d’un tel engagement 

« Il n’y aurait qu’une vaine et stérile complai-
sance d’amour-propre ou plutôt qu’une humiliante 
contradiction à prendre conscience de votre force, si 

vous n’en deviez user pour le maintien, la défense, la 
conquête des droits du Cœur de Jésus, qui sont aussi 
vos droits, les droits de votre famille et de votre 
patrie.  

Pères de familles chrétiennes, qui êtes 
l’honneur et la vitalité de la France, il vous appartient 
et vous avez le devoir de parler et d’agir au nom de 
vos familles, au nom de la France, de cette France qui, 
au lendemain de douloureux désastres, a gravé sur le 
fronton de votre basilique de Montmartre l’émouvante 
humilité de son repentir, l’ardeur de son amour et de 
sa dévotion. Pœnitens et devota ! » 

 

Un programme d’action et de combat 

« Au nom, donc, de vos familles et de la 
France, défendez la sainteté du mariage et l’unité du 
foyer, ravagés par le divorce ; défendez l’autorité des 
parents et leur liberté d’élever chrétiennement leurs 
enfants sans dommage ; défendez l’enfance et 
l’adolescence contre les propagandes impies et 
déshonnêtes, contre la séduction des spectacles 
scandaleux, contre les licences pernicieuses et d’une 
presse et d’une radio sans contrôle.  

Au nom de vos familles et de la France, 
revendiquez pour vos cités la décence, la dignité des 
rues et des places publiques, le droit pour tous vos 
concitoyens de pratiquer ouvertement leur religion, 
pour votre clergé, vos religieux, vos religieuses, celui 
de faire du bien aux petits, aux ignorants, aux pauvres, 
aux malades, aux mourants.  

Au nom de vos familles et de la France, 
préparez et procurez l’avènement du règne de Dieu et 
du Cœur de Jésus dans votre patrie, la reconnaissance 
de sa divine majesté dans la sanctification du 
dimanche et des fêtes, dans l’exercice du culte public, 
dans la pratique de la justice, de la charité sociale, de 
la fraternité chrétienne entre tous les Français par la 
réconciliation mutuelle, dans la paix. 

 

Vous venez de proclamer, une fois de plus, que 
vous croyez à la vocation chrétienne de la France ».

 

CARNET PAROISSIAL 
Ont reçu Jésus Hostie pour la première fois : Louis Bardel, Marthe Neuhuser et Charline Limong le 29 

avril au Mullerhof ; Camille Pesquié, le 1er mai à Strasbourg ; Cécilia de Lespinay, le 21 mai à Strasbourg. 

Sont devenus soldats du Christ par la confirmation : Marie Meurin, Philippe Kopel, Augustin Bardel, 
Benoîte de Caffarelli, Thérèse Colas, Élisabeth Kaiser, Leopold Kaiser, Michael Landrieu, Soline Lorber et Louis 
Neuhuser le 20 mai à l’Etoile du Matin. 

A renouvelé solennellement les promesses de son baptême : Thomas Pesquié, le 1er mai à Strasbourg.



A STRASBOURG LE CALENDRIER DU MOIS 
JUIN 2023 

AU MULLERHOF 
Messes Confessions Messes Confessions 

07h15  Je 01 Jeudi de Pentecôte 07h30  

18h15 17h45 B Ve 02 Vendredi des Quatre-Temps de Pentecôte 11h00  

18h15 17h45 H Sa 03 Samedi des Quatre-Temps de Pentecôte 08h00  

09h00/10h30 08h30/10h30 H Di 04 Sainte-Trinité 08h30 07h45 B 

18h15 17h45 H Lu 05 St Boniface 08h00  

07h15  Ma 06 St Norbert 07h30  

18h15 17h45 B Me 07 De la férie 07h30  

07h15  Je 08 Fête-Dieu (1e cl) 11h00  

18h15 17h45 B Ve 09 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Sa 10 Ste Marguerite 08h00  

09h30 08h45 B Di 11 Solennité de la Fête-Dieu 08h30 07h45 H 

18h15 17h45 H Lu 12 St Jean de Saint-Facond 08h00  

07h15  Ma 13 St Antoine de Padoue 07h30  

18h15 17h45 B Me 14 St Basile le Grand 07h30  

07h15  Je 15 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Ve 16 Sacré-Cœur de Jésus (1e cl) 10h00  

18h15 17h45 B Sa 17 St Grégoire Barbarigo 08h00  

09h00/10h30 08h30 B Di 18 3e dimanche après la Pentecôte 08h30 07h45/09h45 H 

18h15 17h45 H Lu 19 Ste Julienne Falconieri 08h00  

07h15  Ma 20 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Me 21 St Louis de Gonzague 07h30  

07h15  Je 22 St Paulin 07h30  

18h15 17h45 B Ve 23 Vigile de saint Jean-Baptiste 11h00  

18h15 17h45 H Sa 24 Nativité de saint Jean-Baptiste (1e cl) 08h00  

10h15 09h30 H Di 25 4e dimanche après la Pentecôte 08h30 07h45 B 

18h15 17h45 H Lu 26 Sts Jean et Paul 08h00  

07h15  Ma 27 De la férie 07h30  

18h15 17h45 B Me 28 Vigile des saints Pierre et Paul 07h30  

  Je 29 Sts Pierre et Paul (1e cl) 07h00  

18h15 17h45 H Ve 30 Commémoration de saint Paul 11h00  

Confessions : B Abbé Berthe – H Abbé Heuzé 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
          

Activités à Strasbourg 
• Catéchisme 

-enfants  mercredi 7, 14, 21, 28 à 15h00 
-collégiens  mercredi 7, 14, 21, 28 à 15h45 
-adultes lundi 5, 12, 26 à 19h30 

 

• Di 11  Messe à 9h30 puis procession du Saint- 
   Sacrement. Quête pour les travaux  
• Lu 19 Cours Les Actes du magistère à 19h30 
• Di 25 Jubilé sacerdotal d’argent de M. l’abbé 

Heuzé. Messe solennelle à 10h15 puis 
apéritif. Vente de gâteaux au profit des 
guides du groupe Sainte-Odile 

 

Activités au Mullerhof et à Urmatt 
   • Je 8 Vêpres et procession du Saint-Sacrement 

à 15h30 au Mullerhof 
   • Lu 19 Chapelet puis apéritif au Prieuré à 11h00 

Pèlerinage au Mont-Sainte-Odile 
Samedi 1er juillet 

• 11h  Messe chantée en l’église d’Ottrott 
• 13h  Déjeuner pizza 
• 15h  Départ de la marche (sentier des pèlerins) 
• 18h  Chapelet et hommage à sainte Odile dans 
 la chapelle du sanctuaire 
• 19h30  Buffet campagnard 
 

Les repas auront lieu dans la salle des fêtes d’Ottrott, 

5 allée des Myrtilles 

 

Inscription aux repas avant le 15 juin 
auprès du Prieuré Saint-Florent 

Adultes : 15 € (midi) ; 15 € (soir) ; 26 € (midi et soir) 
Jeunes : 12 € (midi) ; 12 € (soir) ; 22 € (midi et soir) 
Menu enfant : 7 € (midi) ; 7 € (soir) ; 12 € (midi et soir) 


